
[image: couverture]



[image: pagetitre]



1.
— Non, mais je rêve !
Matt actionna furieusement son Klaxon : non contente d’avoir déboulé devant lui d’une rue perpendiculaire, sans respecter la priorité, la Cadillac roulait à présent à trente kilomètres à l’heure ! Il avait déjà une heure de retard à la répétition du mariage. A ce rythme-là, il allait aussi manquer le dîner.
Dans l’univers de Matt Jacobs, seuls les idiots arrivaient en retard, et la sensation de faire bientôt partie de leur nombre était des plus déplaisantes.
Doublant la Cadillac, il s’efforça de ne pas jouer de nouveau du Klaxon. Comment une affaire aussi banale que se rendre à un mariage pouvait-elle prendre des proportions aussi cauchemardesques ? Rejoindre Chicago quand on habitait Atlanta n’avait rien d’une gageure ! C’était sans compter sur une conjoncture malheureuse. En raison d’une réunion de dernière minute, il avait manqué son avion, la veille au soir, et à cause du mauvais temps, tous les vols avaient été retardés ou annulés le matin même.
Le désordre entraîné par le remaniement à l’aéroport de Hartsfield avait eu pour effet une arrivée précipitée à celui de O’Hare, de sorte qu’il n’avait même pas eu le temps de prendre une douche. Il s’était alors engouffré dans sa voiture de location… pour se retrouver aux prises avec les embouteillages, sur le trajet qui le menait à l’église de Berwyn, le quartier bruyant de son enfance.
Tout à coup, son portable sonna. Regardant le numéro qui s’affichait, il hésita à prendre la communication. C’était la première fois qu’il s’accordait des vacances depuis trois ans. Ne pouvait-on le laisser tranquille, nom d’un chien ? Il décrocha néanmoins et répondit de façon peu amène à l’auxiliaire juridique, à l’autre bout du fil.
— Effectue les changements qu’ils souhaitent, ce n’est pas grave, conclut-il. En revanche, relis attentivement le contrat Darren avant que les parties ne signent, et remanie-le si cela te semble nécessaire, je compte sur ta vigilance. Je vérifierai mes messages lundi. D’ici là, je ne serai pas joignable.
Et, pour respecter l’engagement qu’il venait de prendre vis-à-vis de lui-même, il éteignit son portable et le rangea dans la boîte à gants. On l’accusait souvent — à raison — d’être un bourreau de travail ; en l’occurrence, il avait atteint son point limite. Sa société pourrait se passer de lui pendant une semaine, tout de même !
Comme il arrivait dans le quartier de Berwyn, il repéra une place de parking libre près de l’église et appuya sur l’accélérateur afin qu’elle ne lui passe pas sous le nez. Il aperçut alors le traiteur qui transportait de la nourriture dans la salle municipale qui jouxtait la chapelle.
Ouf, il assisterait au moins au dîner !
Après avoir passé des heures dans les avions et les aéroports, il apprécia la brise d’octobre qui l’enveloppa lorsqu’il sortit de voiture. Sa fraîcheur était déjà la promesse d’un hiver imminent. Maugréant, il attrapa son manteau sur la banquette arrière : cela faisait des années qu’il avait troqué les hivers rudes et enneigés contre des climats plus chauds et ensoleillés et il ne regrettait rien.
Quand il pénétra dans l’église, il aperçut tout de suite Brian, entouré de sa famille, jouant avec conviction le rôle de l’heureux marié. Il reconnut aussi plusieurs camarades de lycée. Il oublia ses déconvenues de voyage quand Brian, l’apercevant à son tour, lui fit un geste amical, tandis que Jason, un de leurs amis d’enfance, s’approchait de lui, un large sourire aux lèvres.
— Tu as pu venir, finalement ! s’exclama ce dernier d’un ton jovial. Je commençais à me demander si on aurait l’honneur de te voir.
— Moi aussi, figure-toi ! répondit Matt en passant une main lasse dans ses cheveux. Es-tu allé chercher mon smoking ?
— Il est chez Brian.
— Bien, merci. J’espère qu’il ne m’en veut pas d’avoir manqué la répétition à l’église…
— Tu n’as pas de souci à te faire de son côté, lui assura son ami. En revanche, autant te prévenir qu’Ella fulmine.
Jason regarda alors en direction d’un groupe de jeunes femmes qui entourait la mariée.
— Qui ? demanda Matt.
— La demoiselle d’horreur, fit son ami d’un ton mi-amusé, mi-affligé. Si j’étais toi, je me tiendrais à l’écart.
Jason se tut brusquement. Un bloc-notes à la main, une femme venait de se détacher du petit groupe pour se diriger vers eux.
Ce devait être la fameuse Ella ! déduisit Matt. Brian était sorti avec Mélanie pendant trois ans avant de l’épouser, et Matt avait souvent entendu parler de la meilleure amie de sa fiancée, sans que leurs chemins ne se croisent une seule fois. Jusqu’à aujourd’hui…
— Trop tard ! enchaîna précipitamment Jason à voix basse. Quelqu’un a dû lui signaler ton arrivée. A tout à l’heure.
Sur ces paroles, il s’enfuit pour rejoindre les autres garçons d’honneur. Ces derniers adressèrent alors un signe amical de la main à Matt, sans montrer la moindre intention de venir le saluer de plus près.
La panique qui s’était emparée de Jason avait été un bien curieux spectacle, mais l’attitude des autres l’était plus encore. Qu’est-ce que tout cela signifiait ? Brian tourna alors son attention vers la jeune femme qui fonçait sur lui, en faisant claquer de façon intentionnelle ses talons sur le sol en pierre.
De taille moyenne, nota-t-il d’abord, elle avait tout ce qu’il fallait, là où il le fallait. La masse noire et soyeuse de ses cheveux lui arrivait à mi-épaules, et attirait l’attention sur sa peau claire. Avec sa robe turquoise qui épousait avantageusement sa silhouette et s’arrêtait à la hauteur de mollets bien galbés, elle n’avait pas du tout l’air de la mégère pour laquelle Jason semblait la tenir.
Comme elle n’était plus très loin, il remarqua que son visage, aux traits fort avantageux, avait l’air soucieux. Peut-être même anxieux.
— Je suis Ella, la demoiselle d’honneur. Tu es Matt, n’est-ce pas ?
L’entrée en matière était un peu sèche.
Affichant son plus beau sourire dans le dessein d’amadouer son interlocutrice, Matt lui tendit la main.
— Matt Jacobs. Témoin du marié et présent au poste !
— Parfait !
Elle lui serra la main d’un air absent.
— Nous redoutions de devoir nous passer de toi toute la soirée.
De quelle couleur étaient au juste ses yeux ? se demanda-t-il, tandis qu’elle baissait les paupières, concentrée sur ses notes.
— David Parks a joué ton rôle, pour la répétition des vœux, continua-t-elle. Il te fera le compte rendu afin que tu saches où te placer et quoi faire. Nous n’avons pas le temps de recommencer, mais Brian et David répondront à toutes tes questions. Si une de leurs réponses te paraît confuse, viens me voir.
Elle avait une voix douce, presque rauque, qui contrastait avec son ton professionnel. Et, s’il ne se trompait pas, il entendait un accent traînant dans son timbre qui indiquait qu’elle n’était pas originaire de la région.
— Après le dîner, le père Mike souhaite vous réunir, toi et les garçons d’honneur, dans son bureau, aussi ne t’enfuis pas juste après avoir mangé. Bon… Est-ce que quelqu’un s’est occupé de ton smoking ?
Il concevait mieux à présent pourquoi Jason avait fui à l’approche d’Ella. C’était une femme redoutable. Tout ce qu’il pouvait faire, c’était opiner du chef tandis qu’elle effectuait sa revue.
— Parfait, dit-elle en le voyant de nouveau acquiescer.
Elle fronça les sourcils, les yeux toujours rivés à son bloc-notes.
— N’oublie surtout pas de l’essayer ce soir, afin de vérifier qu’il te va bien, poursuivit-elle. Assure-toi aussi qu’il ne manque aucun bouton à la chemise et que tu as les boutons de manchette. S’il y a le moindre problème, appelle la boutique : on te recevra demain matin pour d’éventuelles retouches. Voici le numéro.
Elle lui tendit une carte, qu’il prit sans piper mot.
Elle entreprit alors de l’observer avec la plus grande attention, yeux plissés, et il eut la désagréable impression qu’elle se livrait à une véritable inspection sur sa personne. Il ne savait pas exactement ce qu’elle vérifiait, mais de toute évidence, il avait réussi l’examen, parce qu’elle hocha la tête et biffa un élément de sa liste.
— Maintenant, il faut que nous parlions de l’enterrement de la vie de garçon. Je suppose que tu as prévu quelque chose pour…
— Sois sans crainte ! l’interrompit-il. J’ai déjà promis à Mélanie de ne pas détourner Brian du droit chemin ou de…
— Je me fiche de ce que tu vas faire !
Devant la surprise et l’incrédulité qu’elle avait dû lire sur son visage après cette déclaration à l’emporte-pièce, elle leva une main dédaigneuse.
— Sérieusement, je m’en moque ! Tout ce qui m’importe, c’est que tu conduises Brian pour 13 heures à l’église, en pleine forme et tiré à quatre épingles. Compris ?
Sur ces mots, elle le regarda enfin droit dans les yeux et il découvrit alors son beau regard vert, dans lequel il lut l’avertissement suivant : « Ne t’avise surtout pas de me créer des complications ».
Il avait saisi la leçon et il lui sembla que la stratégie la plus sage à adopter était de hocher la tête sans rien dire.
— Parfait ! Fais en sorte que les autres garçons d’honneur le comprennent aussi. Je ne tolérerai pas que vous arriviez encore à moitié ivres, mal rasés et en retard à la cérémonie religieuse.
Jetant un ultime coup d’œil à son bloc-notes, elle parut satisfaite et esquissa un petit sourire qui n’atteignit pas ses yeux.
— Je sais que Brian a hâte de te voir, aussi, je te libère pour que tu puisses le rejoindre, conclut-elle.
Un portable se mit alors à sonner. C’était celui d’Ella qu’il n’avait pas encore remarqué car elle le tenait sous le bloc-notes. Lui lançant un : « Excuse-moi », elle s’écarta de lui, déjà absorbée par une nouvelle conversation avec une autre personne, à l’autre bout du fil.
De toute évidence congédié, Matt la regarda s’éloigner dans la direction des traiteurs qui étaient en train de préparer le dîner. Il la vit de nouveau consulter son bloc-notes et sourciller. Quelque chose avait dû la contrarier…
Une fois qu’elle fut hors de vue, Jason le rejoignit.
— Je t’avais prévenu, dit-il.
— Bon sang ! fit Matt. On ne m’avait pas parlé sur ce ton depuis la quatrième, quand sœur Mary Thomas m’avait convoqué dans son bureau parce que le vestiaire des filles avait été dévalisé.
— Exact ! soupira Jason d’un ton amer et exaspéré.
Ella avait dû être particulièrement sévère avec lui, pensa alors Matt, souriant malgré lui en son for intérieur. De fait, il entendit son ami ajouter :
— Elle nous a demandé de tous nous mettre en rang pour vérifier nos coupes de cheveux !
Ah ! C’était donc sa coupe de cheveux qu’elle avait examinée, tout à l’heure.
— Et elle a pris rendez-vous pour moi chez le coiffeur, exigeant que je l’appelle quand je serais dans le salon pour qu’elle soit certaine que je m’y étais bien rendu !
Matt se retourna : c’était Brian qui ajoutait, sur un ton ironique, sa complainte à celle de Jason ! Il venait de se libérer de sa famille pour saluer enfin son meilleur et plus vieil ami.
— Alors pour une fois, c’est toi l’idiot du jour, mon cher Matt, ajouta-t-il.
— Je sais, et je suis désolé. La compagnie aérienne a annulé…
— Ce n’est pas grave, coupa son ami.
Et il lui tapota gentiment l’épaule, geste convivial qui contrastait avec l’accueil d’Ella.
— Ton rôle n’est pas très compliqué, continua-t-il. Il suffit que tu te tiennes près de moi et que tu me tendes l’alliance. Tu es un homme intelligent, je pense que c’est dans tes cordes.
— Je ne suis pas certain qu’Ella partage cet avis.
— Ella ? Allons, je suis sûr qu’elle te fait confiance. Elle est un peu à cran ces derniers temps, à cause de l’organisation du mariage et de Mélanie, dont elle doit gérer le stress. Et pourtant, elle mène le tout tambour battant ; sans elle, Mel serait une boule de nerfs.
— Je ne connais pas encore très bien Ella, mais je crois qu’elle a manqué sa vocation.
— Tu as raison. Cela fait des semaines que je lui répète qu’elle devrait s’installer à son compte en tant qu’organisatrice de mariages.
— A vrai dire, je ne pensais pas du tout à ça, mais à une carrière de sergent-chef ! Ou bien de religieuse, comme celle du lycée.
— Ella, une nonne ? Tu n’y es pas du tout.
Sur ces mots, Brian éclata de rire.
— Entre nous, nous la surnommons le chihuahua d’attaque de Mélanie. Pas très imposante par la taille, mais féroce quand elle est furieuse. Au fond, cela rejoint un peu ton idée de sergent-chef.
Du menton, il désigna les garçons d’honneur.
— Il est indiscutable qu’elle a mis au pas sa troupe disparate.
Matt jeta un coup d’œil en direction d’Ella qui avait repris sa place auprès de Mélanie, tenant discrètement son bloc-notes et son portable dans son dos.
Quel que fût l’incident qui l’avait contrariée quelques minutes plus tôt, il avait été soit écarté, soit résolu puisqu’elle était à présent souriante et s’entretenait de façon chaleureuse avec Mélanie et sa famille. A la regarder avec attention, on devinait qu’elle était toujours sur le qui-vive, mais elle n’avait plus l’air aussi redoutable que tout à l’heure.
En tout état de cause, Ella n’avait vraiment rien d’une nonne, comment avait-il pu se tromper à ce point ? D’ailleurs, il aurait été criminel qu’elle cache son corps de rêve sous un habit de religieuse. De nouveau, le portable d’Ella sonna, et de serein, son visage devint agité quand elle remonta les bretelles à l’imbécile qui se trouvait au bout du fil.
Le mariage se présentait sous d’intéressants auspices, se dit Matt.
*  *  *
Le lendemain, un soleil éclatant pointa dès l’aube. La journée promettait d’être belle. Ella passa toute la matinée au spa avec Mélanie, où on la massa, frictionna, coiffa et maquilla — entre deux coups de téléphone concernant des problèmes de dernière minute, mineurs ou majeurs. De façon intentionnelle, elle avait réservé deux cabines opposées, afin de ne pas angoisser sa meilleure amie avec ces inévitables désagréments, le jour de son mariage. Pour sa part, elle était à bout ! Elle avait résolu le casse-tête du traiteur pendant la pédicure, et la tuile du fleuriste durant le massage. La mère de Brian l’avait appelée à deux reprises quand elle se faisait coiffer, à son plus grand agacement et celui du styliste. Elle sentait la tension s’accumuler de nouveau dans ses épaules fraîchement massées et une migraine poindre. C’était dingue : elle était bien plus stressée en sortant du spa qu’en y entrant !
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Un parfum de tentation, Kimberly Lang

Quand on lui présente Matt Jacobs, son cavalier au mariage de sa
meilleure amie, Ella Mackenzie est fascinée par le charme envo(itant
de cet homme terriblement sexy, qui la couve d'un regard brdlant.
Aussi se laisse-t-elle tenter : pour une fois, elle ira au bout de ses désirs.
Mais, au matin, elle comprend son erreur, car cet homme semble lui
avoir volé son ceeur...

Le bal du désir, Anne Oliver

Lors d'un bal costumé, Kate sabandonne entre les bras d'un
séduisant inconnu. Une audace qui ne lui ressemble pas et que, un
peu honteuse, elle sempresse d'oublier. Sauf qu'elle ignore que ce
mystérieux amant d’une nuit n'est autre que son nouveau patron...

Une nuit a Vérone, Natalie Anderson

« Une simple aventure, voila tout ce que j'ai a toffrir.. » Emily n'a
pas oublié les mots prononcés par Luca Bianchi lors de leur toute
premiére nuit d'amour, sous le ciel étoilé de Vérone. Elle-méme était
slire alors de pouvoir se contenter de cette simple promesse de
plaisir. Mais, aprés plusieurs semaines d’'une liaison enflammée, Emily
ne peut plus ignorer la force de ses sentiments..
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